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Les origines de l’association économique régionale 
des Grisons remontent à la veille de la Première 
Guerre mondiale. En 1913, des négociants (en vins 
et produits alimentaires surtout) fondèrent l’asso­
ciation sous la forme d’une Union grisonne du 
commerce et de l’industrie. A l’époque, les thèmes 
controversés étaient les tarifs de fret du rail, les ad­
judications concurrentes ou encore la question des 
colporteurs étrangers. On était fortement tourné 
sur le marché intérieur, tout en commençant à re­
chercher des relations économiques avec d’autres 
régions. Toutefois, le groupement de l’époque, avec 
ses recommandations tarifaires, renforçait une at­
titude favorable aux cartels. «Par exemple, jusqu’en 
1986 et sous la pression des détaillants, les grands 
magasins n’étaient pas admis en tant que mem­
bres», rappelle Marco Ettisberger, à la fois avocat-
notaire et secrétaire de longue date de l’association. 

Changement de nom et ouverture
Avec les années, on reconnut qu’on ne pouvait plus 
se tenir à l’écart des réalités économiques. Dix ans 
plus tard, en 1997, l’actuelle raison sociale fut adop­
tée: «Chambre de commerce et Union patronale 

des Grisons» (HKGR, en allemand). Le mot indus­
trie fut remplacé par Union patronale, car on vou­
lait s’ouvrir à tous les secteurs du canton, notam­
ment aux prestataires de services. L’adhésion à 
l’Union patronale suisse eut lieu en même temps. 
«Aujourd’hui, nous représentons les intérêts inter­
professionnels de l’ensemble de l’économie gri­
sonne et nous nous engageons en faveur d’une 
place économique concurrentielle», souligne M. 
Ettisberger pour esquisser les objectifs prioritaires. 

Etroite collaboration avec  
des associations partenaires
L’entente au sein de l’«organisation faîtière de l’éco­
nomie des Grisons» est exemplaire. La Chambre 
de commerce collabore étroitement et depuis des 
années avec la section grisonne d’Hotelleriesuisse 
et l’Union des arts et métiers du canton. «Ensemble, 
nous représentons pas moins de 10 000 entreprises 
locales. Quand c’est possible, nous apparaissons 
toujours de concert afin de réunir nos forces et 
d’être perçus comme la voie de l’économie», pré­
cise M. Ettisberger. Depuis quelque temps, enfin, 
ces entités se sont également réunies géographi­
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Chambre de commerce et Union patronale des Grisons 

Dédiée aux intérêts  
de l’économie grisonne 
La Chambre de commerce et Union patronale des Grisons représente et défend  
les intérêts de l’économie grisonne, toutes branches confondues. L’an dernier,  
l’association a fêté son siècle d’existence. La collaboration avec ces deux organisations 
partenaires est exemplaire.  Par Michael Zollinger

Coire est la capitale  
et le centre économique  
des Grisons.
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quement, dans la «Maison de l’écono­
mie» aux abords de la Vieille ville de 
Coire. 

Hausse d’impôts évitée
Marco Ettisberger désigne cette coopé­
ration comme l’une des plus grandes 
réussites de l’association au cours des 
dernières années – avec l’évitement, en 
2002, d’une hausse d’impôts prévue par 
l’ancienne directrice des finances du 
canton et actuelle Conseillère fédérale 
Eveline Widmer Schlumpf. L’organisa­
tion faîtière de l’économie lança un 
programme d’économies que les partis 
bourgeois firent passer contre la volonté 
du gouvernement. Le succès fut aussi 
au rendez-vous lors de diverses autres 
votations. Ainsi, l’association a contribué 
de manière significative à plusieurs pro­
jets fiscaux dans le canton, lequel pra- 
tique une généreuse politique d’amor­
tissement. Elle a aussi participé au re­
groupement des cent offices de tou- 
risme d’alors, qui sont aujourd’hui au 
nombre de dix. Grâce à un travail solide 
d’arrière-plan, diverses lois portent au­
jourd’hui la griffe de notre organisation, 
souligne M. Ettisberger. 

En accord avec des associations par­
tenaires, la HKGR envoie des délégations 
auprès de tous les comités importants 
en matière de politique économique 
afin d’y faire entendre avec force la voix 
de l’économie. Avec la Banque canto­
nale des Grisons, l’Office de l’économie 
et du tourisme et le groupe médias pour 
le sud-est de la Suisse, la HKGR publie 
le magazine «Puls» deux fois par an, pu­
blication qu’elle ponctue aussi, une fois 
par année, d’une grande manifestation 
lors de l’assemblée générale. Les mem­
bres de la Chambre de commerce bé­
néficient de renseignements juridiques, 
de contacts avec des offices et associa­
tions importants, ainsi que d’un service 
de certifications d’origine et d’attesta­
tions. L’association offre un conseil à 
l’export pour toutes les entreprises du 
canton. 

Haute valeur du tourisme 
A 40 pour cent, le canton des Grisons 
vit aujourd’hui directement ou indirec­
tement du tourisme. C’est pourquoi, le 
combat pour de bonnes conditions-
cadres et contre la disparition de lits 

d’hôtels supplémentaires revêt une im­
portance particulière. A côté du groupe 
Ems, les employeurs les plus importants 
sont l’entreprise de technologie médi­
cale Hamilton, Würth SA, Repower, les 
chemins de fer rhétiques et le groupe 
médias pour le sud-est de la Suisse. L’ac­
tuel président Ludwig Locher travaillait 
auprès d’Ems jusqu’à récemment. 

Jusqu’à sa retraite, L. Locher – prési­
dent de la Chambre de commerce de­
puis 2000 – était directeur d’Ems Ser­
vices à Domat / Ems. Il y travaille encore 
sur la base de mandats. Il existait au­
paravant une loi non-écrite au sein de 
la Chambre de commerce, selon la­
quelle le président ne pouvait être un 
représentant d’Ems. On cherchait ainsi à 
éviter une influence excessive du plus 
grand employeur du canton. Selon M. 
Ettisberger, il s’agit en outre de créer 
une image du comité la plus représen­
tative possible concernant les secteurs 
et les régions. 

Actuellement, la croissance écono­
mique du Rheintal grison est compa­
rable à la moyenne suisse. En raison de 
la faiblesse relative des régions et vallé- 
es, la croissance de l’ensemble du can­
ton est toutefois au-dessous de cette 
moyenne. «Récemment, nous avons 
aussi perdu des entreprises de services, 
banques et assurances, qui ont rapatrié 
leurs succursales dans les centrales de 
Zurich ou de St-Gall», signale le secré­
taire pour décrire l’évolution actuelle. 
Les effets de l’initiative sur les résiden­
ces secondaires sont imprévisibles, mais 
il est clair que des postes de travail sup­
plémentaires ont été perdus pour le 
canton. 

Les conséquences de l’initiative con­
tre l’immigration de masse constituent 
un nouveau défi. Pour Marco Ettisber­
ger, «l’impact est plus négatif ici que 
dans d’autres régions du pays.» Grâce 
à quelques très bonnes entreprises, les 
conditions sont stables sur le plan des 
exportations. Cela dit, ces sociétés au­
raient aussi commencé à construire des 
usines de production à l’étranger et les 
Grisons ne réussissent pas pour l’heure 
à implanter dans le canton des postes 
de travail industriels supplémentaires. 
L’absence de possibilités de formation 
technique au sein de la HES locale en 
est aussi responsable. 

Indispensable  
atout de la formation 
«Afin de nous renforcer en tant que 
Chambre de commerce et Association 
patronale, nous devons encore mieux 
véhiculer la pensée collective», insiste 
le président Ludwig Locher. Parmi les 
plus grands défis de l’avenir, il s’agit de 
renforcer la création de valeur dans le 
canton, de lutter contre le dépeuple­
ment des vallées et le reflux du secteur 
des services. Le domaine de la forma­
tion est, à ses yeux primordial. «Une 
bonne formation à tous les niveaux, de 
l’élémentaire aux hautes écoles en pas­
sant par les gymnases ou un solide ap­
prentissage, voilà la condition première 
de la prospérité de la société comme 
de l’Etat», conclut M. Locher.  3 

Fondation : 1913
Membres : 360 plus 3 membres  
collectifs avec, de leur côté, 143 membres
Président : Ludwig Locher
Secrétaire : Marco Ettisberger

Contact
Chambre de commerce et Union patronale  
des Grisons 
Hinterm Bach 40
7002 Coire
Tél. +41 081 254 38 00
infot@hkgr.ch
www.hkgr.ch

Le secrétaire Marco Ettisberger et le président 
Ludwig Locher de la HKGR.
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